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équipe de création 
et soutiens

conception, réalisation, fabrication
Aurélie Morin

scénographie, fabrication
Elise Vigneron

petites installations : prologue-épilogue 
Elise Gascoin

régie générale, construction
Messaoud Ferhat

jeu 
Aurélie Morin, Cécile Doutey

regard extérieur et complice, fabrication
Julia Kovacs et Arnaud Délicata (Cie Automne2085)

conception lumière
TILT, Aurélie Morin, Messaoud Ferhat

création musicale
David Morin

construction 
Bertrand Boulanger

Clotilde Laude
Patricia de Petiville

costumes
Christina Zofall

remerciements
Valentine Canto-Martinez

Le Théâtre des Aires de Die  
et la Gare à Coulisse d’Eurre pour leur soutien.

coproduction  
Le Grand Bleu, ENPDA Lille-Région Nord-Pas de Calais, 

L’espace 600 de Grenoble,
Le CREA / Festival Momix, Kingersheim

avec le soutien financier de  
La Drac Rhône-Alpes / Aide à la création,

La Région Rhône-Alpes / Aide aux équipes artistiques,
Le Département de la Drôme  

avec lequel le Théâtre de Nuit est conventionné.
Et l’accompagnement de la Commune de Saillans  

et de la Communauté de Communes du Pays de Saillans (C.C.P.S.) 
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intentions
Inspiré de récits anciens de différents peuples  

(celtes, scandinaves, vogouls, Maoris...),  
Mystoires donne une interprétation possible  

de la naissance de la terre, des plantes,  
des animaux, des hommes.

À l’heure où les populations se dépla-
cent, se déracinent, se confrontent 
à d’autres cultures, les repères 
changent et tout se mélange... C’est à 
la fois fabuleux et déroutant : « peut-
être qu’un nouvel âge de la mytholo-
gie est possible, grâce à la rencontre 
des peuples dans le projet d’un monde 
en voie d’unification tumultueuse. »
Le mythe de la création du monde 
n’est donc pas une chose passée ou 
révolue. Il parle à l’homme de ses 
origines dans un langage universel et 
peut se manifester à chaque instant, 
habiter et renouveler notre quoti-
dien à tout moment. L’Homme se 
réapproprie le mythe cosmogonique. 
Celui-ci peut alors jouer son rôle 
social, son rôle dans la construction 
de l’individu.

La petite enfance est l’âge où l’on 
découvre, ressent, goûte, explore… 
En découvrant un mythe cosmogo-
nique, le jeune enfant peut s’identi-
fier et prendre confiance aussi en tant 
qu’être créateur ; cela passe par le 
jeu…
Il nous semble que le mythe d’origine 
pourrait être un grand jeu à travers 
lequel, sous nos yeux se crée et se 
recrée tout un monde.
Comme dans les contes et les mythes, 
certaines valeurs abstraites sont per-
sonnifiées: dans Mystoires, l’énergie 
créatrice est représentée par le géant. 
Il représente les forces naturelles en 
mouvement. Dans les géographies 
du rêve, le géant est comme omnis-
cient parce qu’il voit des deux côtés 

des frontières. Il est le symbole d’un 
langage universel, au-delà de toute 
culture. On retrouvera des thèmes 
communs à de nombreux mythes : le 
chaos originel, le couple primordial 
symbolisé par le ciel et la terre, leur 
séparation, la formation des règnes 
minéral, végétal et animal, le monde 
du bas, celui du milieu, et celui du 
haut, la terre émergeant de la mer, 
l’axe du monde sous la forme d’un 
arbre de vie ou d’une montagne cos-
mique, le mythe du coyote provoca-
teur, destructeur, mais aussi créateur.
Mystoires est une expérience sensible, 
et pour cette raison elle s’adresse à 
tous les publics à partir de quatre ans.
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histoire  
& déroulement  

du spectacle 
Mû et ses amis vivent  

dans une grande ville toute noire.  
Mû ne parle pas,  

ne rit pas,  
ne pleure pas.

Pour l’aider à soulager son cœur trop 
lourd, Coco, Hiné, Pépé, et Auguste 
décident de l’emmener voir le der-
nier géant de l’autre côté du monde, 
car on dit qu’il connaît l’histoire de 
l’univers depuis l’aube des temps… Se 
laissant guider par les rêves de Mû, les 
enfants marchent dans la nuit jusqu’à 
une infinie étendue bleue. En suivant 
des empreintes immenses, ils par-
viennent à l’intérieur d’une grotte. 
La voix rassurante du dernier géant 
les accueille et raconte : la naissance 
de l’univers, la séparation du ciel et 
de la terre, l’apparition de la vie, du 
soleil, de la lune, des continents,… 

Mû se laisse conter l’histoire du 
monde, elle y participe et apprend à 
le nommer. Les mots jaillissent de sa 
bouche et son cœur se dégonfle, tan-
dis que Coco, Hiné, Auguste et Pépé 
se familiarisent avec les couleurs 
inhabituelles du monde.
À leur arrivée, les spectateurs sont 
accueillis par deux marionnettistes 
qui les conduisent par petits groupes 
dans « le couloir sensible d’entrée ». 
Des ombres sont projetées sur les 
parois intérieures, de petits dispositifs 
interactifs éveillent les sens.
On touche, on palpe, on sent, on 
observe, on écoute… 

Ensuite le public s’installe pour assis-
ter au spectacle proprement dit. Des 
images, des ombres projetées appa-
raissent, disparaissent, s’enchaînent, 
se mêlent. La frontière entre le réel 
et l’imaginaire s’atténue tandis qu’un 
monde se construit sous nos yeux, le 
temps d’un spectacle.
À la fin de la pièce, le public 
emprunte le « couloir sensible de sor-
tie ». Manifestation du passage d’un 
état à un autre, il est la mémoire et 
la trace de l’expérience vécue. Cette 
dernière étape doit permettre la tran-
sition avec le monde du dehors.
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aspects 
scénographiques

La scénographie du spectacle  
repose sur une structure légère et modulable.  

Tel un pliage, les surfaces de projection  
se déploient, prennent forme, se métamorphosent  

et participent ainsi à la vie d’une structure organique  
qui a sa propre respiration.

Les écrans, comme des peaux où se 
dessine et se crée l’univers, peuvent 
se superposer, se dédoubler, laisser 
apparaître les choses de l’intérieur 
par la transparence.
Au sol, des objets émergent du monde 
des ombres, s’échappent pour se pro-
jeter sur les écrans au-dessus et tout 
autour du public. C’est ainsi que les 

spectateurs sont immergés dans les 
images et prennent part à l’histoire.
Les images sont sonores. Notre 
bande son, riche et évocatrice, est 
constituée d’enregistrements de 
voix, de sons d’animaux, de bruits 
qui courent dans la nature, mais aussi 
des sons travaillés en relation avec les 
couleurs et les rythmes des images.

La scénographie comprend égale-
ment un couloir d’entrée à travers 
lequel les spectateurs sont guidés 
par deux marionnettistes qui les 
conduisent en différents groupes à 
l’espace scénographique principal où 
se poursuivra le spectacle.
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la mise  
en scène 

Notre support est le théâtre d’ombres et d’images.  
Une forme qui depuis toujours relie l’homme  

aux temps mythologiques. 

Le théâtre d’ombres revêt des aspects 
à la fois archaïques et contemporains : 
un moyen de perturber nos repères 
habituels de spectateur…
La mise en scène prévoit pour les 
marionnettistes un rôle à la fois de 
conteuses et de montreuses d’ombres. 
Elles évoluent avec le mouvement 
des écrans, s’effacent derrière les 
ombres mais réapparaissent toujours 
pour faire le lien entre les images, le 
public et l’histoire. Tout en contant 
et racontant, elles manipulent la 
lumière, les silhouettes et les décors. 

Au fil du récit, des installations sont 
mises en mouvement, provoquent 
des sons. Des formes se construisent 
et se déconstruisent, se transforment 
en direct pour mieux faire apparaître 
ce que le mythe contient d’immédiat 
et d’universel. Le corps des marion-
nettistes est aussi un support pour la 
projection des ombres et nous explo-
rons les rencontres possibles entre le 
corps, l’image et la matière.
Le théâtre d’ombres est venu à moi 
naturellement parce que je cherchais 
une issue possible à mon désir de 

marier le mouvement, les arts plas-
tiques et le rituel théâtral. Le monde 
des ombres est devenu mon pays, 
le lieu où je peux faire cohabiter le 
réel et l’imaginaire, où je découvre 
à la bougie « un langage d’avant le 
langage ». Les figurines de papier, 
les végétaux, les installations, les 
ombres sont mises en mouvement 
et en lumière pour créer un espace 
sensible et intime, une sorte de temps 
mythique, propice à la magie de la 
cosmogonie. »
 Aurélie Morin, août 2007
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textes  
d’inspiration

(...) en ce temps là,  
il n’y avait ni espace,  
ni firmament au delà ;
qu’est ce qui se mouvait ?  
Y avait - il l’eau profonde, l’eau sans fond ?

Il n’y avait pas de signes distinguant la nuit du jour. 
Tout ce qu’on voit n’était qu’onde indistincte.

Quel était le dessus ?  
Quel était le dessous ?

Il y eut le porteur de semences. 
En bas était l’énergie spontanée, en haut, le don.

Qui sait, en vérité, qui pourrait l’annoncer ici:  
d’où est issu, d’où vient cette création ? (...)

Inspiré d’une cosmogonie Indienne

(...) Ensuite,  
il y a l’histoire  
d’un Homme et d’une Femme.
Mais comment une telle chose est-elle possible ? 
C’est une énigme.

Quand se rencontrèrent-ils ?  
Quand et comment grandirent-ils ensemble ?

On ne sait pas.

Mais la femme et l’homme firent les nouveaux-nés,  
les habillèrent, les élevèrent à la maison.  
C’est de la sorte que la Terre se peupla.

Ils vivaient dans la nuit. Le jour ne pointait jamais.  
Il n’y avait de lumière qu’à l’intérieur des maisons, où ils 
brûlaient l’eau dans la lampe.

En ce temps là, l’eau brûlait. (...)

Inspiré d’une cosmogonie Inuit

(...) Dans «l’ère du rêve»,  
les Ancêtres créèrent le monde 
par leurs chants avant de façonner 
l’homme dans la terre glaise.
Sillonnant la terre, chaque ancêtre laissa au passage  
des pistes de mots et de notes de musique qui permettraient  
par la suite aux anciens de communiquer avec eux.  
Une fois leur tâche accomplie, ces ancêtres regagnèrent  
le ventre souterrain, où alors ils s’élevèrent dans les airs  
se laissant emporter par un tourbillon ou grimpant par des 
échelles de cheveux, pour devenir des étoiles. (...)

Inspiré d’une cosmogonie Australienne

L’univers et les étoiles  
sont nés du «Big Bang»,  
mais ce ne fut pas une grosse  
explosion dans un espace vide.
Au commencement des temps, il y avait très peu d’espace  
à remplir. L’univers était une minuscule bulle.

Pendant la première seconde, la bulle s’est rapidement 
étendue à la taille d’un pamplemousse.

Quinze milliards d’années plus tard,  
l’univers est encore en expansion,  
mais toujours plus lentement... 

Version scientifique, mais non moins poétique,  
de la naissance de l’univers.
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Le travail du Théâtre de nuit prend racine  
dans le théâtre d’ombres. Il fait appel à nos moyens  

de voir, de sentir, d’entendre, de percevoir…  
pour donner corps et matière à des espaces sensibles  

et intimes où résonnent les symboles, les réalités cachées 
au cœur des mythes et des histoires. 

Après des études au conserva-
toire de Caen, puis à P.A.R.T.S, 
l’école de danse contemporaine de 
Bruxelles (direction Anne Téresa de 
Keersmaeker), et au C.N.D (Centre 
National de la Danse /Paris), Aurélie 
Morin se tourne vers la marionnette. 
Elle est diplômée de l’E.S.N.A.M, 
(Ecole supérieure Nationale des Arts 
de la Marionnette / direction Roman 
Paska puis Lucile Bodson).
La cohabitation entre la danse et la 
marionnette se fait surtout à travers 
une approche sensible du mouve-
ment, se traduisant tant dans le corps 
que dans la manipulation des ombres 
et des marionnettes.

C’est à L’E.S.N.A.M qu’elle ren-
contre Fabrizzio Montecchi (Giocco 
Vita/ Piacenza) et Jean Pierre Lescot, 
qui l’initieront aux techniques du 
théâtre d’ombres.
De retour dans la Drôme, elle béné-
ficie d’une résidence au Théâtre du 
Fust pour réaliser Petites Migrations.
Au travers des ombres et des éléments 
naturels, ce spectacle, part en quête 
des valeurs du rêve pour proposer 
une lecture visuelle et sensible de la 
réalité.
En Mai 2004, elle fonde le Théâtre 
de Nuit. Depuis, des liens se tissent 
avec diverses structures qui sou-

tiennent ou portent la démarche de 
la compagnie. Un petit groupe d’ar-
tistes se forme et se consolide autour 
de son travail. 
C’est ainsi que se créent Pepertuum 
Mobile au Grand Bleu à Lille en 
2005, Mystoires à l’espace 600 en 
2007, Ô au Channel à Calais en 2008 
et La Loba, gardienne des mémoires en 
2010. 
L’enfant de la haute mer inspiré 
librement de la nouvelle de Jules 
Supervielle verra le jour en février 
2013 au TJP cdn d’Alsace Strasbourg.

direction artistique  
Aurélie Morin
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tarifs & logistique
Prix de cession de Mystoires

Hors transport et défraiement matériel et équipe

1600 € HT pour une représentation,  
2600 € HT pour deux représentations  

/ par jour  
tva à 5,5 %.

 Si vous souhaitez programmer plusieurs jours de représentations, merci de nous demander un devis 

3,60 m

1,50 m

perche à 4,05 m  
du cadre

3,20 m

perche à 3,50 m  
du cadre

perche à 2,10 m  
du cadre

écran (fourni par la compagnie)

Objet suspendu (fourni par la compagnie

perche à 1,70  m  
du cadre

perche à 40 cm  
du cadre

Barre de face

Table 

pour 

régie 

son et  

lumière

Espace scénique
 Ouverture 11,50 m 
Profondeur 7,50 m

Tapis de sol (fourni par la compagnie)

22
17

20
23 24

18 20

19

4
7

10
11 12

13

8

9

5

6

2

3

1

21

14

3

1 Circuits grill

Pc 1kw

Rideau de scène

Iris pour découpe

Circuit sol

Découpe 1kw type 614

Mystoires
Théâtre d’ombres et de figures

désignation
Lumières décor

«Le Temple » Faubourg du Temple  
26340 Saillans 
tél / fax 04 75 21 23 13 
contact@letheatredenuit.org 
www.letheatredenuit.org 

échelle
1/60contact technique  

Messaoud Ferhat 06 82 06 90 19 
aurelien.beylier@gmail.com
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conditions techniques  
générales

contact régisseur 
Messaoud Ferhat  

tél : 06 82 06 90 19 | email : messaoud26120@gmail.com + technique@letheatredenuit.org

 spectacle 

Théâtre d’ombres pour tous publics à partir de 4 ans

durée 45 mn de spectacle  
+ 15 mn pour l’entrée et la sortie des couloirs 

2 comédiennes (végétariennes)  
+ 1 régisseur (végétarien) 

 loges 

2 loges équipées, chauffées
1 fer et une planche à repasser 

1 bouilloire électrique 
eau minérale, jus de fruit, fruits, biscuit bio

quatre serviettes de toilette
au-delà de 2 jours de présence  

sur place : nettoyage des costumes

 salle 

Noir total indispensable
– jauge–  

120 personnes

 espace de jeu 

2 espaces de jeu à prévoir
1 - Espace scénique 

Ouverture : 11,5 m /  
Profondeur : 7.5 m / Hauteur : 4,5 m 
2 - Espace couloir (1 couloir)  
Largeur : 1.6 m / Longueur : 7 m /  

Hauteur : 2,4 m.  
Cet espace peut-être prévu dans un hall  
ou tout autre espace attenant à la salle. 

Noir total souhaité.

 lumière 

– matériel à fournir –
22 gradateurs de 2 kw

5 découpes 614 sx ou équivalent  
+ 3 iris

- 6 pc 1000 w
2 lignes au sol à jardin,  
9 lignes au sol à cours,  
4 lignes lointain au sol  
centre : 7 lignes au grill

son

Un système de diffusion adapté à la salle 
permettant d’avoir une qualité acoustique 

professionnelle dans tout l’espace :  
façade avec 2 retours.

Type « AMADEUS » / C. HEIL  
ou équivalent

1 pc 16 ampère côté face cour
1 lecteur CD

Le câblage nécessaire à tous  
les branchements de l’installation.

 installation 

1 régisseur plateau,  
1 régisseur lumière,  

1 régisseur son pour :  
déchargement,  
montage décor,  

plateau,  
son et lumière,  

démontage et rechargement.
les régisseurs son et lumière sont présents 
durant tout le spectacle et les raccords :  
les mêmes techniciens seront présents 

durant toutes les représentations  
(un régisseur salle  

et un régisseur sur le plateau)
montage  
2 Services  

+ 2 heures de raccords
démontage  

2h30
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la presse en parle
l’alsace 

le mercredi 6 février 2008



15

la presse en parle
la voix du nord 

le mercredi 28 mai 2008
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direction artistique
Aurélie Morin

administration / production
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